
Une maladie secondaire en recrudescence dans les 
vergers de pommiers : le black rot du pommier 

Botryosphaeria obtusa

Le black rot du pommier, �galement appel� la pourriture noire, est une maladie en recrudescence notamment en 
agriculture biologique, dans les pays du nord de l’Europe (Pays-Bas,  Belgique, Nord de la France et de 
l’Allemagne). Cette maladie est caus�e par un champignon d�nomm� Botryosphaeria obtusa. La pourriture noire est 
une maladie dite d’�t� car elle se d�veloppe lorsque le fruit est en phase finale de maturit�. 

C’est une maladie qui touche plusieurs organes, des sympt�mes sont en effet visibles sur les feuilles, sur l’�corce 
des branches ou des troncs et sur les fruits. Les sympt�mes diff�rent suivant les organes et seul un examen 
microscopique des coupes, r�alis�es au niveau des sympt�mes, permet de confirmer ou d’infirmer la pr�sence de 
la maladie. En absence de protection, cette pathologie peut engendrer des d�g�ts tr�s importants allant jusqu’� la 
perte quasi-totale de la production.

Face aux pr�occupations des producteurs envers cette maladie, la FREDON Nord-Pas de Calais en collaboration 
avec les partenaires du projet TransBioFruit, programme de recherche en agriculture biologique men� dans le 
cadre du programme Interreg IV, ont initi� des travaux sur cette pathologie. La pr�sente fiche synth�tise les 
donn�es recueillies dans la litt�rature.

Les symptômes
Tous les organes de la plante, � l’exception des racines, peuvent �tre touch�s par la maladie.

Les feuilles : c’est le syst�me foliaire qui pr�sente le 
plus rapidement les stigmates de la maladie. L’attaque se 
caract�rise tout d’abord par une petite tache violette qui 
s’�largit pour atteindre 4 � 5 mm de diam�tre (photographie 
n�1). Le contour de la l�sion reste violet alors que le centre 
devient marron clair (aspect dit � frog-eye �; photographie n�
2). Les sympt�mes sur feuilles peuvent �tre dans certains cas, 
tr�s similaires � ceux provoqu�s par d’autres maladies 
(anthracnose, Phoma,…). Ces taches ocell�es, si elles sont 
trop nombreuses peuvent entra�ner une d�foliation 
pr�matur�e juste apr�s la r�colte, notamment sur les arbres 
avec un grand nombre de fruits touch�s. 

Les fleurs et les fruits : en d�but de saison, l’infection peut s’effectuer au 
niveau des s�pales. Une petite tache rouge apparait puis elle devient violette. Au 
bout de quelques semaines, les s�pales se n�crosent et virent au marron. Plus tard 
en saison, c’est sur les fruits qu’apparaissent des taches ros� de 0,1 � 1 mm de 
diam�tre tournant au violac�. Cette l�sion ne s’�largit pas ou peu tant que le fruit 
n’est pas mature. Une fois le fruit mature, l’infection se propage sur celui-ci sous la 
forme de cercles concentriques de pustules fonc�es pouvant aller jusqu’� 
recouvrir enti�rement le fruit (photographie n�3). Certaines sources mentionnent 
aussi le risque d’infection sur fruits durant les mois d’�t�, provoquant ainsi des 
d�g�ts sur fruits apr�s r�colte.

Les brindilles, branches et les troncs : l’attaque se mat�rialise par l’apparition de chancres atypiques 
sous forme de zones l�g�rement crevass�es de couleur brun tirant sur le rouge violac� sous l’�corce. Ces 
sympt�mes sont proches de ceux des chancres caus�s par le feu bact�rien. Ensuite, l’�corce brunit et se d�tache 
par lambeaux pouvant �tre confondus avec ceux du chancre europ�en (Nectria galligena).
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Conditions de développement de la maladie
Le champignon passe l’hiver dans les �corces de bois morts, dans les fruits momifi�s produits l’ann�e pr�c�dente ou dans les 
chancres. La production et la maturation des spores dans les organes sp�cialis�s (p�rith�ce et pycnide) durant l’hiver d�butent 
lorsque les temp�ratures deviennent plus douces (au dessus de 6�C).
Au printemps, la lib�ration des spores s’op�re lorsque les conditions climatiques sont favorables (journ�e pluvieuse et 
temp�ratures comprises entre 6 et 16�C).  La germination ne sera alors possible qu’avec une hygrom�trie sup�rieure � 88%. Si 
cette condition est remplie, � l’instar de la tavelure, le risque de contamination d�pendra de la dur�e d’humectation des 
organes, le tout �tant sous l’influence de la temp�rature ambiante : ainsi, 4 heures suffisent lorsque la temp�rature est 
comprise entre 16 et 32�C en pr�sence d’eau. � titre de comparaison, la tavelure n�cessitera 9 heures dans ces m�mes 
conditions.

Les moyens de luttes

La lutte contre le black rot n’est pas ais�e au regard des conditions de contaminations extr�mement rapides. C’est 
certainement la combinaison de diff�rentes actions qui apporte les meilleurs r�sultats dans la lutte contre cette pathologie.
Une certaine diff�rence de sensibilit� suivant les vari�t�s est observ�e. Ainsi, la vari�t� ‘Elstar’ fait partie des plus touch�es.  
N�anmoins, des d�g�ts ont �galement �t� observ�s sur les vari�t�s ‘Ingrid Marie’, ‘Dalinco’, ‘Dalinbel’, ‘Jonagold’ et ‘Gerlinde’. 
Il semble que les vari�t�s les plus touch�es soient celles ayant une propension � retenir les fruits momifi�s. Cependant, aucun 
cultivar n’est � ce jour r�sistant. Il semble aussi que les sujets greff�s sur le porte-greffe M9 (Malling 9) soient plus sensibles 
que ceux greff�s sur MM 106 (Malling-Merton).
S’il semble difficile d’enrayer directement la maladie, en r�duire les possibilit�s de contamination par la mise en œuvre de 
mesures prophylactiques est primordiale. 

Il est ainsi indispensable de retirer les bois 
morts, principaux inocula pour la saison 
suivante, � l’int�rieur et aux abords des 
parcelles. Les anciens foyers de feux bact�riens 
tout comme les chancres �tant colonis�s par le 
champignon, un curetage jusqu’au bois sain et un 
�lagage des branches chancreuses doivent �tre 
effectu�s pour �liminer le pathog�ne de cette 
zone de refuge. L’ensemble du mat�riel utilis� 
pour toutes ces op�rations doit faire l’objet 
d’une d�sinfection minutieuse afin de ne pas 
transmettre la maladie d’arbre en arbre. 

Les fruits momifi�s, principaux vecteurs de 
l’infection secondaire, doivent �galement �tre 
retir�s des arbres mais aussi du verger. Le travail 
du sol, particuli�rement s’il comporte une phase 
d’enfouissement, permet l’enterrement des fruits 
tomb�s � terre et, par l� m�me, la r�duction des 
foyers de production des spores.

Si aucune strat�gie de lutte chimique n’est autoris�e � ce jour, seul un effet secondaire du programme de protection 
pr�ventif contre la tavelure, bas� sur l’utilisation de fongicides cupriques aux stades ph�nologiques E � H (c'est-�-dire du 
moment o� les s�pales laissent voir les p�tales jusqu’� la chute des p�tales), semble limiter le d�veloppement du black rot, et 
notamment les infections primaires. Cette pratique pose cependant un certain nombre de probl�mes, car elle peut favoriser 
l’apparition de rugosit� sur les fruits dans le cadre de l’utilisation de sp�cialit�s � base de cuivre. Les recherches men�es sur 
d’autres substances de protection n’ont pas donn� � ce jour de r�sultats concluants pour assurer une protection efficace. 
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Photographie n�4 : feu bact�rien  sur rameau de 
pommier

Photographie n�8 : travail du sol avec enfouissement 
en verger de pommiers
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Photographie n�6 : 
taille en verger de 

pommier

Photographie n�7 : fruit momifi� 
sur rameau de pommier

Photographie n�5 : Vieux chancre sur tronc de pommier.
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Photographie n�3 : fruit pr�sentant des 
signes d’infection par Botryosphaeria obtusa.
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Photographie n�2 : feuilles pr�sentant 
des taches de type frog eye.

Photographie n�1 : taches  
aux contours violets sur 

feuille de pommier.
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Deux types de spores sont responsables de l’infection primaire au printemps : les ascospores et les conidies. Ces deux agents de
contaminations ne seront pas lib�r�s simultan�ment, mais les p�riodes vont conna�tre un chevauchement au cours de la saison. Ce 
sont les ascospores qui vont initier les infections primaires pour �tre rejointes ult�rieurement par les conidies. La sporulation et 
l’infection seront initi�es et favoris�es � la faveur des pluies et des temp�ratures douces. 

Cette premi�re vague d’infections, va toucher les feuilles, les boutons floraux puis les fleurs. 
Les spores vont alors utiliser les voies naturelles de ces organes : les stomates. � la suite de 
blessures de l’�piderme caus�es par les intemp�ries ou d’autres maladies (chancres, feu 
bact�rien, gr�le....), les brindilles, les branches et les troncs peuvent �galement �tre colonis�s.

Une fois infect�s, tous ces organes 
constitueront l’inoculum de d�part pour la 
contamination des fruits. Cette 
diss�mination des spores va s’op�rer sur 
une longue p�riode, allant du printemps � l’�t�.

En effet, les spores ont la possibilit� 
de migrer dans un cr�neau
de temp�ratures variant
de 6 � 32�C.

PRINTEMPS

Cycle biologique de Botryosphaeria obtusa

C’est en fin de printemps - d�but d’�t� qu’apparaissent les premiers fruits momifi�s.  Ces derniers ont l’aspect de petits fruits 
dess�ch�s et sont la r�sultante d’une colonisation pr�-florale/florale par les spores. Ces momies, tout comme les foyers 
d’infections primaires printaniers, sont autant de r�servoirs � spores (conidies) qui vont perdurer tout l’�t�. Lors des �pisodes 
pluvieux, ces spores vont pouvoir migrer et coloniser d’autres fruits si les conditions climatiques sont favorables � l’infection. 
Les vagues successives de migration des spores qui perdureront tout l’�t� constitueront alors les infections secondaires, celles-
ci ne prendront fin qu’� la r�colte. 

Les infections secondaires sont majoritairement provoqu�es par les conidies qui se retrouvent en grandes 
quantit�s � la surface des fruits momifi�s. 

La pression exerc�e par le champignon sera d�termin�e par les conditions climatiques. En 
effet, si aucune corr�lation entre le nombre de foyers d’infection primaire au 

printemps et l’ampleur des attaques sur fruits n’a �t� 
d�montr�e � ce jour, il est av�r� que les conditions 

climatiques sont, elles, d�terminantes et qu’elles 
potentialisent les effets de la maladie.

ETE

Le champignon va trouver refuge 
durant la saison hivernale dans de 
nombreux sites. Les �corces de 
bois mort sont les principaux lieux
d’h�bergement de l’h�te, mais les 
fruits momifi�s rest�s sur l’arbre et
les chancres repr�sentent �galement une part non 
n�gligeable des abris convoit�s par Diplodia seriata
(forme conidienne).

La multiplication et la maturation des conidies et des ascospores dans les organes sp�cialis�s d�buteront d�s la fin de l’hiver � la suite 
de la remont�e des temp�ratures. Ce ph�nom�ne s’initie d�s le franchissement des 6�C. De ce fait, lors d’hivers doux, il n’est pas 
rare d’observer des spores matures d�s la fin de l’hiver. 

La s�v�rit� de l’infection des 
feuilles provoque les n�croses 

typiques pouvant ensuite amener � 
une d�foliation plus ou moins 

importante de l’arbre. Cette chute 
h�tive touchera pr�f�rentiellement les 

arbres les plus infect�s. 

C’est durant cette saison que la colonisation des chancres par le champignon 
s’op�re. Certes, des chancres sp�cifiques � la souche du champignon existent, 

d�nomm�s chancres � Sphaeropsis (forme conidienne), mais leur pr�sence est relativement rare 
sous nos latitudes. 

Sphaeropsis adopte plus g�n�ralement un comportement de parasite secondaire en s’immis�ant dans des chancres engendr�s 
par d’autres champignons (Nectria) ou des bact�ries (Erwinia amylovora).
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Conditions de germination
Pr�sence d’eau ou forte hu-
midit� relative (88-100%),

Temp�rature entre 8 et 32�C

Multiplication et maturation des spores dans les 
organes sp�cialis�s (p�rith�ce ou pycnide)

Infection des �corces de bois morts 
par les spores

P�rith�ce                        Pycnide

Ascospores 

Inoculum primaire pour l’ann�e 
suivante

F�condation 

Conditions d’infection des 
fruits

Temp�rature optimale com-
prise entre 20 et 24�C, avec 
n�cessit� d’eau pendant 9 

heures.

Conidies 

Inoculum secondaire pour l’ann�e 
suivante

C

C3


